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La Chasse en Vala i s 
Le Conseil d'Etat vient de prendre un arrêté 

sur la chasse, duquel nous extrayons les rensei­
gnements ci-après : 

DUREE DE LA CHASSE. 
La durée de la chasse est fixée comme suit : 

a) la chasse générale du 7 septembre au 15 novem­
bre inclus ; b) la chasse au chamois et à la marmot­
te du 7 septembre au 23 septembre inclus ; c) la chas­
se au chevreuil, du 7 sept, au 10 octobre inclus ; d) 
la chasse au faisan, du 7 sept, au 31 oct. inclus ; e) 
la chasse au renard est en outre autorisée du 1er dé­
cembre 1939 au 15 janvier 1940. 

Les chasseurs sont autorisés à tirer également les 
pies, geais, corbeaux et les carnassiers tels que pu­
tois, loutres, belettes, martres et fouines. 

Les chasseurs porteurs du permis général de chas­
se sont autorisés à chasser le cerf mâle en dehors des 
districts francs fédéraux. 

La chasse au gibier d'eau, avec chiens d'arrêt, le 
long du Rhône et des canaux de la plaine, est ouver­
te du 15 déc. 1939 au 15 février 1940. 

La chasse sur le lac Léman est également ouverte 
du 15 déc. 1939 au 15 février 1940. 

RESTRICTIONS 
Les animaux suivants sont protégés et leur chaise 

i est interdite : le bouquetin, les faons du chevreuil et 
I du chamois nés dans l'année et les mères qui les ac­

compagnent, les marmottes de l'année, les écureuils, 
les hérissons, toutes les espèces d'aigle, les poules du 
grand et du petit tétras, le faucon pèlerin, toutes les 
espèces d'oiseaux non mentionnés à l'art. 2 de la loi 
lédérale sur la chasse que l'on rencontre en Suisse à 
l'état sauvage : espèces sédentaires, erratiques, ni-
cheuses. oiseaux de passage ou hôtes d'hiver. 

La chasse au chevreuil est interdite dans tout le 
Haut-Valais ainsi que dans les 4 districts du Centre 
et- sur la rive droite de la Gare de Riddes. 

La chaise à la marmotte est interdite à l'alpage de 
la Barmaz (val des Dix), sur le territoire de la mon­
tagne de Susanfe dans un rayon de 2 km. à partir de 
la cabane du C.A.S., dans le vallon de Dreveneusaz 
(Collombey-Muraz), sur tout le territoire de la com­
mune de Vouvry sauf les 11 et 16 sept. 1939. 

La chasse à la marmotte n'est autorisée qu'avec le 
fusil à balles. 

La chasse est interdite (sauf pour le chamois et la 
marmotte) en cas de neige fraîche dans toutes les ré­
gions du canton où il y a de la neige et tant que l'on 
peut suivre le gibier à la trace des pas dans la neige. 

La chasse au furet est interdite sans autorisation 
du Département chargé de la chasse. 

La chasse au gibier d'eau est interdite dans la 
partie du Lac Léman comprise entre la rive et une 
ligne droite allant du Roc à Clavel à la Rhôna S.A. 

Cette chasse est interdite dans les réserves. Il est 
cependant autorisé d'utiliser la digue du Rhône sur 
tout le cours de ce fleuve. 

Il est interdit d'employer des armes à répétition ou 
des armes à balles d'un calibre inférieur à 9 milli­
mètres. 

Les essais de chiens sont interdits entre le Rhône et 
la voie ferrée dans tout le district de Monthey. 

Nul ne peut chasser ou prendre part à une chasse 
comme traqueur ou rabatteur, s'il n'est muni d'un 
permis de chasse délivré par l'autorité compétente. 

PRIX DES PERMIS 
Les prix des permis sont fixés comme suit : 
Chasse générale : a) pour les citoyens suisses do­

miciliés dans le canton 55 fr. ; 

b) pour les étrangers à la Suisse domiciliés dans le 
canton depuis 10 ans au moins 110 fr. ; 

c) pour les citoyens suisses non domiciliés dans le 
canton, 160 fr. ; 

d) pour les étrangers à la Suisse domiciliés depuis 
plus de 3 mois et moins de 10 ans. dans le canton, 
160 fr. ; 

e) pour les étrangers à la Suisse non domiciliés dans 
le canton, 210 fr. 

Chasse au chamois et. à la marmotte : 38 fr. Ce 
permis n'est délivré qu'aux citoyens suisses domici­
liés dans le canton. 

Chasse au gibier d'eau : a) pour les chasseurs déjà 
porteurs du permis général, 20 fr. ; b) pour les non 
porteurs du permis général, 40 fr. 

Chasse sur le lac Léman : a) pour les chasseurs 
porteurs du permis général 10 fr. ; b) pour les non 
porteurs du permis général, 20 fr. 

Chasse au blaireau : permis spécial, 20 fr. ; permis 
supplémentaire : pour chaque secteur en sus, 15 fr. 

En plus du permis, chaque chasseur non encore as­
suré par la fédération doit verser à la Caisse d'Etat 
ou au receveur de district au moment de prendre le 
permis de chasse, la prime d'assurance prévue à l'art. 
4 du décret cantonal sur la chasse. Les membres de 
la fédération des chasseurs sont tenus de présenter 
leur quittance de prime et leur police d'assurance 
R. C. 

Tout chasseur avec chien doit en outre payer la 
taxe cantonale pour chaque chien. 

Les permis de chasse sont délivrés aux citoyens 

Let t re de Berne 

Notre neutralité - Prévoyance indispensable 
(De notre correspondant particulier) 

Nous avons déjà eu l'occasion d'exprimer ici 
même de très sérieuses réserves au sujet du texte 
de la proclamation apposée sur les murs de nos 
villes et de nos villages par les soins du Comité 
directeur du parti socialiste suisse. Le prétexte de 
cette démonstration verbale devait être une célé­
bration vraiment suisse et démocratique de notre 
fête nationale. En réalité, la proximité des élec­
tions fédérales ne devait pas être étrangère à cette 
profession de foi publicitaire: Renforcement de 
notre armée « démocratique » et de notre défense 
nationale, chasse aux espions de tout acabit et aux 
créatures des propagandes étrangères, primauté 
de l'unité sur l'uniformité, consolidation fédéra­
liste dans le cadre d'une Confédération forte et 
libre, refus de s'abaisser à des courbettes devant 
les « tyrans du monde », tout cela est fort bien, 
parfait même, mais nous devons déplorer les res­
trictions apportées simultanément à ces déclara­
tions de principes : nous ne, pouvons nous rallier 
à une campagne tendant à jeter le doute sur le 
loyalisme patriotique de nos officiers, à un mou­
vement démagogique en faveur de l'élection du 
Conseil fédéral par le peuple, encore moins à 
une thèse de politique extérieure qui consisterait 
à faire ostensiblement risette au « front de la 
paix », tandis que nous témoignerions d'une froi­
deur à peine dissimulée aux puissances de l'axe. 

La sauvegarde de notre sécurité passe avant 
toute considération d'ordre sentimental et c'est 
cette vérité primordiale que les auteurs de la pro­
clamation socialiste semblent avoir complètement 
perdu de vue. Et comme nos faits et gestes, les 
diverses manifestations de notre vie publique sont 
observés par nos voisins avec beaucoup plus d'at­
tention que ne se le figurent nombre de nos com­
patriotes, le Conseil fédéral a jugé opportun de 
définir une fois de plus notre doctrine de neutra­
lité, avec une précision qui ne pût laisser aucun 
doute dans l'esprit des nations européennes. 

M. Motta, interprétant la thèse officielle lors 
du congrès des Suisses à l'étranger, a mis les cho­
ses au point avec une parfaite clarté. Il a déclaré 
que notre statut de neutralité intégrale procédait 
d'une longue tradition historique, qu'il était l'é­
manation de la volonté libre de notre peuple, que 
cette neutralité serait défendue, le cas échéant, 
les armes à la main et qu'en aucun cas nous n'ad­
mettrions d'intervention étrangère « automati­
que ». Nous entendons rester, quoiqu'il arrive, les 
seuls juges de la situation qui pourrait nous être 
créée par une violation des engagements solennels 
qui nous ont été prodigués, de la part des pays 
demeurés fidèles à la S. d. N. aussi bien que de la 
part des nations totalitaires. Placés que nous som­
mes en plein centre d'une immense poudrière, il 
est bien clair que nous ne pouvons nous payer le 
luxe de jouer avec le feu. 

S agissant des « courbettes devant les tyrans du 
monde », on n'a pas oublié le fameux discours de 
M. le conseiller fédéral Obrecht, proclamant, à 
Bâle que jamais le Conseil fédéral ne se rendrait 

en pèlerinage à Berlin. Est-on trop téméraire en 
présumant que dans son for intérieur, le Chef du 
Département politique fédéral regretta cette ma­
nifestation oratoire, qu'il dut sans doute considé­
rer comme une inutile provocation ? Le fait est 
que notre confrère la « Nation », immédiatement 
reproduit par la « Tagwacht », fit état d'une pré­
tendue altercation à laquelle les mâles paroles de 
M. Obrecht auraient donné lieu, au sein du gou­
vernement fédéral, entre lui et son collègue Mot-
fa. Un communiqué officiel vient de démentir ce 
faux bruit, déplorant d'y voir une manœuvre de 
plus en vue de miner la confiance du peuple en­
vers la plus haute autorité du pays. Dont acte. 

Au cours de sa séance hebdomadaire, le Conseil 
fédéral a approuvé un projet d'ordonnance du 
Département de l'Economie publique, enjoignant 
aux institutions d'utilité publique, hôpitaux, pen­
sionnats, hôtels, ainsi qu'aux grossistes, restau­
rants, etc., de reconstituer leurs stocks de réser­
ves alimentaires au fur et à mesure de la consom­
mation. Les optimistes les plus invétérés doivent 
convenir que la situation internationale est , de 
nouveau telle depuis quelques semaines, qu'il se­
rait impardonnable de la part d'un peuple tel que 
le nôtre de ne pas prendre, dès aujourd'hui, tou­
tes les mesures de précaution dictées par l'éventu­
alité d'une conflagration européenne. En admet­
tant même que nous ayons la chance indicible d'é­
chapper une fois de plus aux ardeurs de la four-
s3aÎ£ÉUi. apparaîtJaien que les difficultés que nous 
éprouverions à nous ravitailler en matières pre­
mières et en denrées de première nécessité ne le 
céderaient en rien à celles auxquelles nous dûmes 
faire face durant la dernière guerre mondiale. A 
vouloir imiter, tout l'été, la politique insoucieuse 
de la cigale, nous nous exposerions à un terrible 
réveil. Et ne risquerions-nous pas d'avoir affaire 
cette fois à des fourmis moins « prêteuses » que 
jamais ? 

Aussi bien les organes responsables du Dépar­
tement de l'Economie publique s'emploient-ils à 
convaincre les corporations aussi bien que les par­
ticuliers de la nécessité impérieuse de se tenir 
prêts. En cas de guerre ou de blocus économique, 
une période est déjà prévue, au cours de laquelle 
les détaillants devront fermer boutique. Durant 
cette transition et jusqu'au moment où le ration­
nement alimentaire, avec les cartes de toute na­
ture et de toute couleur, aura pu être organisé, 
chacun devra se sustenter avec les provisions qu'il 
aura pris la peine de constituer. Gare à qui aura 
négligé d'écouter les sages avis et de mettre en 
pratique en temps voulu les conseils d'en haut ! 
Nous sommes en pleine période de slogans et il se 
trouve que ce sont les plus anciens, ceux qui sont 
vieux comme le monde qui sont d'une brûlante 
actualité ! Charité bien ordonnée... La prudence 
est la mère des vertus... On sera bien avisé de s'en 
souvenir... avant qu'il ne soit trop tard ! 

P. 

suisses et aux étrangers domiciliés depuis trois mois 
dans le canton par les receveurs des districts, aux au­
tres personnes par la Caisse d'Etat. Les requérants 
remettront leur photographie qui sera apposée sur le 
permis. 

Les chasseurs sont tenus de prendre leur permis au­
près du receveur de leur district de domicile. 

CHASSE PAR REGION 
Il est établi 6 secteurs de chasse qui sont : 
secteur No 1 : districts de Conthes, Rarogne orien­

tal et Brigue ; 
secteur No 2 : Viège, Rarogne occidental et Loèche. 
secteur No 3 : district de Sierre. 
secteur No 4 : Hérens, Sion et Conthey. 
secteur No 5 : districts de Martigny et d'Entremont. 
secteur No 6 : districts de St-Maurice et Monthey. 
Le porteur d'un permis qui désire chasser dans 

plusieurs secteurs paie un permis supplémentaire pour 
chacun de ces secteurs. Ces permis supplémentaires 
sont à demander au receveur de l'un des districts in­
téressés au nouveau secteur choisi, sur présentation 
du premier permis. 

Comme par le passé, les permis spéciaux pour la 
chasse au bigier d'eau et pour la chasse ait blaireau 
donnent droit à ila chasse sur tout -le territoire du 
canton. 

DIVERS 
Le chasseur est tenu de porter la patente sur lui et 

de la présenter à toute réquisition des agents char­
gés de la police de la chasse. Le reçu concernant le 
payement du prix de la patente ne donne pas à lui 

seul le droit de chasser. La chasse au blaireau est 
comprise dans le permis général de chasse. 

Tout procédé tendant à faire sortir le gibier d'une 
réserve est interdit. 

Il est permis de monter, à partir de midi, dans les 
régions de chasse élevées, avec arme non chargée, le 
jour qui précède l'ouverture de la chasse, ainsi que 
les dimanches et jours de fête, en suivant les che­
mins tracés ordinaires. 

Les chats errant à plus de 200 mètres des habita­
tions pourront être abattus. 

Il est dorénavant interdit de laisser en liberté les 
chiens-loups-et les Dobermann ; ils devront être atta­
chés ou tenus en laisse sous peine d'amende, et cela 
pendant toute l'année. 

Les chasseurs sont autorisés à essayer leurs chiens 
à partir du 21 août 1939, sous avis au poste de gen­
darmerie le plus rapproché. 

Le Service de la chasse délivrera des autorisations 
spéciales en dehors de cette période pour les essais 
de chiens en vue de concours et de fields et pour 
l'essai des chiens d'arrêt. 

Il est payé une prime de 0 fr. 50 par pièce pour la 
destruction des geais, corbeaux, pies, corneilles noi­
res, choucas, autours, éperviers et faucons hobereaux. 

L'oiseau entier devra être remis au poste de gen­
darmerie le plus rapproché, au plus tard 5 jours a-
près la fermeture de la chasse. 

Les contraventions aux prescriptions du présent 
arrêté seront punies des amendes prévues par les lois 
sur la chasse. 

Pour tous autres renseignements renseignements 
voir le Bulletin officiel de vendredi 18 août crt. 

En passant. 

\ 

Les soixante-quinze ans de la Croix-Rouge 

Noëlle Roger, un de nos meilleurs écrivains, 
consacre aux soixante-quinze ans de la Croix-
Rouge un article émouvant dans l'« Illustration » 
de Paris. 

C'est le 22 août 1864, en effet, que fut créée à 
Genève une institution qui groupa, tout d'abord, 
seize Etats et qui en compte aujourd'hui soixan­
te-deux. 

Son rayonnement s'étend au monde entier et 
grâce à elle un peu de pitié descend sur les char­
niers que sont les champs de bataille. 

« Ce mouvement eut pour origine, écrit Noëlle 
Roger, la révolte et le désespoir d'un homme que 
le hasard d'un voyage amena près de Solferino. » 

Un Suisse, Henry Dunant, fut témoin de tant 
de douleurs qu'il résolut de porter secours aux 
blessés que trois médecins et un pharmacien ne 
parvenaient pas à panser et qui agonisaient par­
mi les morts. 

Le 28 juin 1859, s'abandonnant à son émotion, 
la main tremblante et les yeux pleins de pleurs, 
il écrivit, sur son genou, une longue lettre à la 
comtesse de Gasparin, dans laquelle il lui dé­
crivait le spectacle affreux qui s'offrait à sa vue. 

Cette lettre haletante et qu'animaient la ten­
dresse et la pitié, émut la destinataire. 

Elle en publia des extraits dans le « Journal 
de Genève » et dans l'« Illustration » et les lec­
teurs en furent bouleversés. 

De l'argent, du tabac, de la charpie et du lin­
ge : il fallait envoyer tout cela aux blessés, et 
c'est ainsi que débuta une action qui bientôt al­
lait s'amplifier jusqu'à toucher à lai grandeur. 

Mmela comtessede Gasparin plaida cette eau- "'• 
se humanitaire à son tour avec îéloquence et la 
passion du cœur, ralliant à ses arguments tous 
ceux qui ne pouvaient rester indifférents au mal­
heur de milliers d'hommes. 

En 1862 parut le « Souvenir de Solferino », 
protestation d'Henry Dunant en faveur des bles­
sés : 

« N'y aurait-il pas moyen, écrivait-il, de fon­
der des sociétés volontaires de secours qui au­
raient pour but de donner ou de faire donner en 
temps de guerre des soins aux blessés ? Ne pour­
rait-on formuler quelque principe international, 
conventionnel et sacré... se mettre d'accord... 
adopter d'avance des mesures ? » 

Et il ajoutait : 

« Puisque les guerres ne peuvent toujours être 
évitées, n'est-il pas urgent d'insister pour que 
l'on cherche à en prévenir ou, tout au moins, à 
en adoucir les horreurs ? » 

Tel fut le point de départ d'une œuvre à la­
quelle on allait vouer le plus grand soin. 

Au mois d'octobre 1863, seize Etats réunis à 
Genève examinaient la suggestion d'Henry Du­
nant. 

Un an plus tard, le 22 août, ils signaient la 
Convention de Genève. 

Le comité des cinq Genevois qui avaient pa­
tronné la belle idée étaient appelés à former le 
comité international de la Croix-Rouge. 

Il ne faut pas oublier leurs noms : 
Gustave Moynier, le général Dufour, Henry 

Dunant, Théodore Maunoir, Louis Appia. 
Sans eux, il y aurait un peu plus de [honte et 

de détresse au cœur des hommes. 
Tout naturellement l'institution s'inspira du 

drapeau suisse pour composer son emblème et sur 
la proposition du général Dufour, elle adopta nos 
couleurs interverties : 

Sur un fond blanc, la croix rouge. 
Il y a soixante-quinze ans de cela, et depuis, à 

travers les tourments, les horreurs, les cris d'an­
goisse ou de mort, les infirmiers, le brassard au 
bras, s'en vont d'une tranchée à l'autre offrir aux 
soldats quels qu'ils soient, sans distinction de 
pays ou de races, un peu de paix en pleine guerre. 

Cet anniversaire, il importera de s'en souvenir. 
C'est le plus beau qu'une nation puisse reven­

diquer dans un monde en proie à la folie et à la 
haine. 

Il vaut mieux avoir à célébrer cela que la con­
quête de l'Albanie ou l'asservissement de la 
Tchécoslovaquie. 

La Croix-Rouge est la manifestation des plus 
purs sentiments, ceux par lesquels un homme ar- . 
rive à s'élever au-dessus de la bête. 

Henry Dunant se lamentait jadis sur les bles­
sés de Solferino qui se débattaient au milieu des 
cadavres. 

(suite en 2me page) 
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l ixante quinze ans de la 
Croix Rouge 

(Suite de la 1ère page) 

Que dirait-il de ceux d'aujourd'hui qu'on em­
poisonne avec des gaz afin que leur agonie soit 
plus effroyable et plus lente ? 

Il y a des hommes qui peuvent se glorifier d'a­
voir inventer la balle dum-dum, la grosse Ber-
tha, les produits chimiques les plus nocifs ou le 
rayon de la mort. 

Laissons-les à leur joie. 
Il nous suffit, à nous, de penser que c'est un 

Suisse, un vrai, qui a fondé la Croix-Rouge, et 
de savoir qu'une telle institution pèse un peu plus 
lourd dans les balances du temps qu'un boulet 
de canon... 

Entre un Allemand ou un Français qui souf­
frent, il n'y a pas de différence. 

Henry Dunant nous commande aujourd'hui 
comme hier de nous pencher sur l'un et sur l'au-
tie avec une égale affection. 

C'est esprit-là qui est celui du Christ, il faut 
s'en pénétrer dans le bruit des discours insensés, 
le roulement des chars d'assaut ou le vrombisse­
ment des avions, afin qu'il reste à l'humanité si 
misérable et si désemparée un dernier espoir de 
salut. 

Ces millions de soldats que a guerre a jeté en 
1914 dans une mêlée atroce ils ont des fils qui 
sont de nouveau prêts à mourir comme eux au 
poste où on les placera : 

Les Italiens défendront les Allemands qu'ils 
combattaient il y a un peu plus de vingt ans seu­
lement... 

L'ambition, la fureur, le mépris engendrent 
ainsi la confusion. 

Seul subsiste au-dessus des drapeaux confondus 
dans le sang l'emblème éclatant de blancheur de 
la Croix-Rouge, et c'est un Suisse qui le tient. 

De toutes les victoires, c'est Henry Dunant qui 
a remporté la plus belle et la plus difficile : 

Celle du bien sur le mal, de la bonté sur la 
méchanceté, de la civilisation sur la barbarie. 

A l'heure où peut éclater la catastrophe et où 
le conflit est déjà virtuellement engagé sur di­
vers points de l'Europe, essayons de suivre Hen­
ry Dunant dans sa croisade et de ne porter les 
yeux sur les soldats en armes, que pour les plain­
dre et les aimer. 

Nationalisme, espace vital, guerre des nerfs... 
Voilà les expressions à la mode. 
Hitler qui va prononcer bientôt deux discours 

ne fera que les répéter pour mieux chercher au 
monde entier une querelle d'Allemand. 

Ecoutons Henry Dunant qui ne répond à ces 
véciférations qu'un mot, mais un mot qui renfer­
me à lui seid tout le secret de la destinée humai­
ne : 

Charité. A. M. 

La vie sédunoise 
Ouverture des écoles 

£n raison du service militaire du Rgt. inf. mont. 
6, le Conseil municipal a décidé de retarder l'ou­
verture des écoles primaires du 18 au 25 septem­
bre prochain. Les écoles secondaires s'ouvriront à 
la date ordinaire sans aucun changement. 

« N o u s i r o n s l a v o i r ! » — Deux vieux, 
le soir de la mi-août, assis sur le banc, à côté de 
la porte du chalet... 

— Dis, François, tu as lu cette bonne idée d'or­
ganiser une « Journée valaisanne » pour faciliter 
au plus grand nombre de gens de chez nous la 
visite de l'Exposition nationale ? 

— Bien sûr, et c'est pour le 2 septembre, je 
crois. Y vas-tu, Auguste ? 

— Je rumine la chose depuis deux ou trois 
jours déjà Et plus j 'y pense, plus ça me fait en­
vie. Des Expositions nationales de chez nous, ça 
ne se voit pas tous les jours. La dernière date de 
vingt-cinq ans. On l'a manquée avec cette foutue 
guerre. Celle-ci, il faut la voir... 

— D'autant plus que dans vingt ou vingt-cinq 
ans... 

— On sucera les pissenlits par la racine, qu'en 
penses-tu ? 

— Y a bien des chances ! 
— Alors, c'est convenu : « Nous irons la voir » 

avec la journée valaisanne, et nous nous en em­
plirons les yeux et le souvenir. 

— Oui, oui, je ne voudrais pas passer de l'Au-
tre-côté sans avoir vu l'Expo. Cela va nous ra­
jeunir et nous serons encore plus fiers d'être 
Suisses ! D. 

A v i s a u x i n s t i t u t r i c e s . — La retraite 
annuelle des institutrices aura lieu à l'Ecole nor­
male du 25 au 30 août. Elle commencera le 25 
au soir. Le prix de pension et de logement pour 
les 3 jours est de 10 fr. 

Suivra le cours de perfectionnement pour l'en­
seignement du français à tous les degrés de l'école 
primaire. Ce cours se donnera le 29 et le 30 août, 
également à l'Ecole normale. 

M. Dottrens, le distingué directeur des Ecoles 
de Genève, a bien voulu s'en charger et donnera 
plusieurs leçons-modèles, quelques institutrices en 
donneront aussi. 

Nous vous attendons nombreuses à la retraite 
et au cours qui promet d'être très intéressant et 
instructif. ' 

S'inscrire directement à l'Ecole normale eri 
précisant : pour la retraite, pour le cours ou pouf 
leWJ€uxT~—•— > ~--~"-" •— •—- -—— Le Comité*.. 

N&UWBIUSS du Malais 
Les accidents de la circulation! 

Happé par un autocar. — Sur la route' 
de Savièse à Sion, près de Montorge, M. Camil­
le Varone, d'Ormqne, descendant à bicyclette, fut 
happé p a V ^ car" *qui conduisait des o'u%rief^?' à 
l'usine de Chippis. Le vélo est hors d'usage. Le 
cycliste, blessé à une main et aux jambes, a reçu 
des soins à l'Hôpital régional de Sion. 

En voulant doubler des cyclistes... 
— (Inf. part.) Hier, à Vétroz, une voiture gene­
voise pilotée par M. Brunner est entrée en colli­
sion avec l'auto de M. Werlen de Sion, alors que 
son conducteur essayait de doubler deux cyclistes. 
Les deux machines ont été endommagées. 

Une collision aux Mayens de Sion. 
— (Inf. part.) Une voiture appartenant à M. Lu-
ginbuhl est entrée en collision, aux Mayens de 
Sion. avec une autre machine que conduisait M. 
Nanzer, agent d'assurances. Tout se borne à des 
dégâts matériels. 

Collision de deux autos. — (Inf. part.) 
Dimanche, M. Mury, directeur de la Foire d'é-
chantilons de Bâle, qui passait en automobile à 
l'avenue de la Gare à Sion, se trouva soudain en 
présence d'une autre voiture qui débouchait d'un 
chemin de traverse. Le choc fut inévitable et les 
deux machines ont été endommagées. 

Un motocycliste contre un char. — 
(Inf. part.) M. Reynard fils qui roulait à moto­
cyclette est arrivé contre un char d'abricots atte­
lé d'un cheval, sous le pont du chemin de fer à 
la gare de Sion. Le motocycliste a été légèrement 
contusionné. 

Une auto contre un mur — (Inf. part.) 
Hier, M. et Mme Pasche, de Lausanne, roulaient 
en automobile sur la route cantonale, quand, au 
village de la Souste, la voiture fit une embardée, 
pour une cause inconnue, et vint se jeter contre un 
•nui On se pi vi,>ita au sec mrs des occupants 
• lui furent transportes à l'Hôpitai de Sierre, avec 
des blessures tt des ccvi.sirns 

Nous avons pris des nouvelles ce matin, defc 
•leux victime, et on nous a dit que leur état n'ins­
pirait aucune inquiétude. 

Un motocycliste blesse une f e m m e 
. — (Inf. part.) Une habitante de Loèche, Mme 
Ida Dekumbis, âgée de 52 ans, sortait de l'église, 
dimanche, après avoir assisté à l'office divin, 
quand M. Emile Schellenberg, qui survenait : à 
motocyclette, happa la malheureuse et la projeta 
sur le sol. Relevée dans un état grave, avec de 
fortes contusions et des blessures à la poitrine, 
Mme Dekumbis a été transportée à l'Hôpital dj 
Viège. , v-.)\ 

Deux motocycl is tes 'de Monthey 
b l e s s é s à T h o n o n . — (Inf. part.) M. Fran­
cis Moret, marchand de bicyclettes à Monthey, 
s'était rendu dimanche à motocyclette à Thonon 
pour y conduire le jeune Léopold Masson dii 
Vélo-Club de Monthey qui s'était engagé dans te 
Tour du lac Léman. 

Les deux hommes se trouvaient sur la même 
machine, quand pour arriver plus vite ils quitv 
tèient la grand'route pour emprunter un chemin 
au sud de la gare. Ils se trouvèrent, soudain, en. 
présence d'une voiture française qu'ils ne purent 
éviter et une violente collision se produisit. 

Les. deux motocyclistes firent une grave chute 
et furtn: relevés dans un triste état. 

Ils souffrent l'un et l'autre d'une fracture à 
une jambe, de contusions multiples et de blessu­
res au visage et aux mains. 

On les a transportés à l'Hôpital de Thonon où 
leur état nécessitera un long traitement. 

Un port ier tombe d'une échelle. — 
M. Adolphe Ambord, portier à l'Hôtel du Rot-
horn à Zermatt. s'était juché sur une échelle pour 
procéder à certains travaux, quand il perdit l'é,-. 
ciuilibre et fit une grave chute. Il souffre d'une 
forte commotion cérébrale. 

U n n a u f r a g e s u r l e l a c . — Nous avons 
annoncé vendredi la disparition depuis la nuit du 
14 au 15 août de M. Alfred Marillez. D'un rap­
port de la gendarmerie valaisanne, nous relevons 
que trois jeunes gens, MM. Oscar et André Mo-
rizot et M. Alfred Marillez, âgés respectivement 
de 18, 19 et 32 ans, festoyaient à St-Gingolph-
France et à St-Gingolph-Suisse, où on les aper­
çut à différentes reprises le soir du 14 août, 
passablement « gais ». L'un des plus jeunes ta­
quinait le plus âgé en prétendant qu'il ne saurait 
pas conduire une motogodille. A deux heures 
trente du matin le caporal des douanes suisses 
Guelaz aperçut le trio pour la dernière fois sur 
le débarcadère. Les jeunes gens entraient dans 
une frêle embarcation. Or, depuis, on est sans 
nouvelle de M. Alfred Marillez, qui n'est pas ar­
rivé à Montreux où il devait se rendre. 

Tout permet de supposer que le malheureux a 
fait naufrage et qu'il s'est noyé dans le lac. 

L e s g r o s l o t s s o n t p a y é s . — Le Secré­
tariat général de la Loterie romande nous com­
munique que les deux gros lots sortis au tirage du 
14 août, à Montreux, ont été payés par la Ban­
que cantonale vaudoise, mercredi à la première, 
heure du matir* pour les 25.000 fr. acquisupajh-fgi 
billet No 04S*84pfdt jeudi, vers 15 h., pour Jes; 
100.000 fr. gagnés par le billet No 238964. On. 
ignore tout de l'identité des heureux gagnants, 
la discrétion que les dirigeants de la Loterie ro­
mande se sont imposée les autorise à dire que, t 

selon toute apparence, le sort a bien fait les cho-, 
ses. . . . ; • ; . • . . ,. „;.'_ . . . . . . : j -M 

Un ancien député tombe dans une 
r i v i è r e e t s e n o i e . — (Inf. part.) Un an­
cien député, M. Alfred Oggier, âgé de 52 ans, 
de Tourtemagne, est tombé dans le Turtmann-
bach et s'est noyé. 

Uv3>skê«£enclarme Salzmann^dui.vPitëte de Loèche, 
s'est rendu sur les lieux pour procéder aux cons­
tatations légales, le cadavre ayant été retiré de 
l'eau. Il ressort de l'enquête que M. Oggier, qui 
était divorcé et dont un fils était mort l'an der­
nier accidentellement, souffrait de graves crises 
de dépression. 

Il se croyait persécuté et parlait de mettre fin 
à ses jours. 

Le malheureux a mis son funeste projet à exé­
cution avant qu'on ait pu l'en empêcher. 

Sa mort a causé dans la région une douloureu­
se impression. 

U n e m o r t s u b i t e . — Comme M. Fritz 
Gutter, de Langenthal, se trouvait en séjour à 
Finges chez M. Eberhardt, son beau-fils, il fut 
pris d'un malaise soudain. Le malheureux a suc­
combé à une crise cardiaque. 

P e l l a u d e s t à P a r i s ! — Nous avons re­
levé vendredi dans quelles circonstances le nom­
mé Pellaud s'est approprié une somme de 2400 fr. 
qui se trouvait dans un bureau de son patron, M. 
Anthonipz, à Sion. Samedi matin, M. Debons, 
chauffeur chez M. Luginbuhl, transports, recevait 
un télégramme le priant de faire parvenir au dé­
linquant de l'argent, en lui indiquant son adres­
se à Paris. M. Debons remit le télégramme au 
greffe du juge instructeur, qui lança immédiate­
ment un mandat d'arrêt contre Pellaud. 

Pellaud a dû être arrêté 

Pellaud a dû être arrêté samedi à Paris, après 
qu'il eût commis la bêtise de réclamer de l'argent 
par télégramme à un chauffeur, en lui donnant 
son adresse. 

A la gendarmerie, on attend la confirmation 
de cette arrestation qui ne fait plus aucun doute. 

M i s e s u r p i e d p o u r l e c o u r s d e r é ­
p é t i t i o n du Bat. fus. mont. 12 et Cp. fus. mont. 
V-ll. — Le Département militajre fédéral a dé­
cidé que les unités de base (officiers, sous-offi­
ciers et soldats appartenant aux troupes fron­
tières et ayant effectué le cours des troupes 
frontières du 1er au 13 mai 1939 et astreints au 
cours de répétition) entreront en service comme 
suit : 

a) Officiers et sous-of. Bat. 12 et Cp. V - l l , as­
treints au C. R. 1939, dimanche 17.9.39 à 0900 h. 
S;on, Arsenal, pour un cours préparatoire de ca­
dres d'un jour ; 

::h\ Troupe (apptés et soldats Bat. 12 et Cp- V-
11, astreints au C. R. 1939) lundi 18.9.39 à 0900 
h., Sion, Arsenal. 

Département militaire du Valais. 

N o c e s d 'or — Mme et M. Raymond Evé-
quoz, conseiller aux Etats, ont fêté dimanche, 
dans leur chalet de Champéry, où régulièrement 
ils passent leurs vacances, leurs noces d'or. 

Fondation «Pour la vieillesse ». — 
Au moment; de ;nous remettre au travail avec 
une nouvelle ardeur, nous pensons intéresser nos 
rombreux collaborateurs en publiant quelques 
extraits du rapport de l'année 1938, relatifs à 
l'activité de notre section valaisanne « Pro Se-
nectute ». 

L'année 1938 a été pour le Valais une année 
de grande pénitence. Après le gel du printemps 
qui, en quelques nuits, anéantit les légitimes es­
poirs des arboriculteurs et des vignerons, ce fut 
l'apparition de la fièvre aphteuse, les étables dé­
peuplées, les foires supprimées, tout commerce 
entravé, en un mot, la misère pour nos popula­
tions rurales. Dès lors le succès de notre collecte 
nous parut problématique. N'allions-nous pas au 
devant d'un échec ? Quelle fut notre joie de cons­
tater que malgré toutes les vicissitudes, la géné­
rosité de nos concitoyens ne se démentait pas ! 
La collecte passa nos espérances et atteignit le 
chiffre record de 15.370 fr., accusant un excé­
dent de 236 fr. sur la précédente. 

Notre premier message, au début de ce nouvel 
exercice, sera donc un hommage de reconnaissan­
ce à tous les amis et collaborateurs qui nous ont 
aidés à obtenir ce magnifique résultat. 

Le Comité directeur. 

Protestants disséminés du Valais. 
— Pour remplacer M. Albert Cavin, appelé à 
Genève, les protestants disséminés de Sion, com­
prenant la partie du Valais allant de St-Léonard 
jusqu'à Vernayaz-Châtelard, a fait appel à M. 
Jean Périllard, qui fut pasteur de l'Eglise chré­
tienne missionnaire belge à Quaregnon (Hainaut) 
puis pasteur de l'Eglise évangélique libre à Bal-
laigue ; c'est le fils de M. Eugène Périllard, in­
génieur, directeur du Martigny-Châtelard, à 
Martigny, le dévoué et actif président de la com­
munauté protestante de cette ville et à qui est due 
en grande partie la construction de la chapelle-
école de Martigny, inaugurée il y a quelques an­
nées. La communauté protestante de Martigny 

j est devenue, sous la présidence, dj>jM-. Fprillard, si 
[vivante qu'elle vient d'être dotée, au lieu du suf-
fragant qu'elle avait depuis quelques années, et 
qui habitait à Sion, d'un pasteur résidant, qui se­
ra M. Robert Dunant, depuis dix-huit mois au 
presbytère protestant de Montana, pour Montana-
Vermala et. Crans, et qui occupera son nouveau 
poste dansJsiiaF9éAfflffl&A.c$ob#8 «tëSflffib 

lies costumes suisses 
à Zurich 

L'intérêt suscité dans tout le pavs nar 1» VU 
des costumes suisses a amené à f E „ n I 7 ^ 
- e foule considérable, Tenue d e S e s i f s " * 

Le cortège est ouvert par un eroune rU en 

. qui lonaerent la Confédération T « TT,», 
nais ont amené avec eux une malle poste du Got' 

ssgï £&& TFir 
pays bernois, de l'Oberland et du Jura reVêts de 
costumes les plus carac té r i s t iquesBrn est sui 
vi de Fnbourg, dont le contingent se fait n L ™ " 

cnoifnfe rdemarrer
t
Par 1CS J e - « g f n L de Guin à l " 

de Suisse8 p K l S ^ ^ 1 W d e s Pi™ anciennes 

t , - a v a i W M e - S O l e T i S - S ' i n S p , ' r e d u t h è m e : «Le 
t.avail et la joie de vivre». Passent ensuite les 
Schaffhousois, ceux de Bâle-Ville avec leur 
joueurs de tambours et de fifres, de Bâle-CamoT 
gne. d Appenzell avec leurs brodeuses, et en fmTs 
Argoviens Les 300 participants s a i n S l o i 
étaient revêtus des costumes de toutes lès réSon 
du Pays cornue ceux des Grisons et r e p r é s e S 

r h i £ ? ? " • L C g r ° U p e t h u ^ o v i e n évoqu 
eo habitants du canton, spécialisés dans la fabri 

hanTan V ' " ' T * qUC k s Tessinol tous 
^ n t n t : n J S i o ^ a T t r e n t t 0 U t 1C t C m p é — 

Vaud a délégué ses vignerons et vendangeuses 
Les Valaisannes aux costumes si particuliers 

trouven un v,f intérêt, ainsi que les costume 
ga-s^evoca teurs des cantons d'e N e U c h â t e l ^ 

U L L Y a I a i l r « ï m a & n i f i q u ement représenté par 

d Sa in f ïuc , r C n t S ' d ° n t 1CS f i f r e S e t t a m b ° ™ 
du S i ' 6 r"Tge 3UX m a y e n s ' les da"ies du Haut-Valais, les danseurs de Salvan la noce 
a Evolene les Dames de Sion, le char des fmi ts 
du Vala» (Saint-Maurice), les vendanges à Sa 
vièse, la descente de l'alpage, le Vieux^-Monthey 
le baptême briguois et la vieille poste du Simplon! 

*ent 1 " ' T ^ ^ ^ ^ l e d e r n i e r C™«"-gent II est ouvert par des pêcheurs portant :un 
fdet long de 80 mètres. 

Le cortège dura deux heures. Ce fut un magni­
fique spectacle, plein de couleurs, de variété 

Le soir, dans la salle des fêtes de l'Exposition 
une loule énorme asSIsta à un magnifique specta­
cle populaire ou les chants alternaient avec les 
nanses les plus originales. 

On applaudit tout particulièrement aux pro-
auct.ons des groupements valaisans. Lés fifres et 
tambours de St-Luc se firent entendre, puis le 
«Veux-Pays.» de-St-Maurice .exécuta une danse 
enlevée avec soin, un chœur chanta la «Chanson 
de 1 Héritage » du chanoine Broquet, une « berli­
ne » fut conduite avec sûreté et enfin les exécu­
tants interprétèrent « Mon beau Valais » sous la 
conduite de M. Georges Haenni. 

Des applaudissements enthousiastes saluèrent 
les représentants du Valais. 

Neuchâtel fait la conquête du public avec la 
chanson du «cœur du canari», nom donné aux 
soldats neuchatelois en uniforme jaune au service 
du prince Berthier. Ceux de Genève enlèvent avec 
brio la ronde « Allons danser sous les ormeaux » 
du « Devin du village ». Sous la direction de M 
Larlo Boller, les chœurs de Lausanne et de Mon­
treux exécutent des chants et des danses avec une 
grâce un peu théâtrale. Le contraste est grand a-
vec la ferveur et la puissance d'évocation des 
chants populaires des Fribourgeois dont « La pri­
ère patriotique » de Jaques-Dalcroze est reprise 
spontanément en chœur par toute l'assemblée de­
bout. Autre révélation : « L'Ave Maria » des 
Tessinois, mimé et chanté avec une belle profon­
deur de sentiment. 

Et dimanche ce fut la seconde grande journée 
des costumes suisses. Une foule innombrable se 
pressait dans les rues de Zurich pour applaudir 
au passage du second cortège qui partit à 10 h. 
du matin. L'après-midi et le soir, deux nouvelles 
représentations du folklore suisses furent données 
dans la salle des fêtes de l'Exposition ; elles ont 
obtenu le plus franc succès, et à chaque répré­
sentation un spectacle nouveau était offert aux 
spectateurs émerveillés. 

La famille Daniel MICHELET, à Aproz, très 
touchée des nombreux témoignages de sympathie ma­
nifestés à l'occasion du grand deuil qui vient de la 
frapper, prie la population de Kendaz de trouver ici 
l'expression de sa sincère reconnaissance. 

Une s a g e précaution 
Si vous voulez préparer vous-même un vin fortifiant 

actif et de goût agréable, insistez auprès'' fie votre pharmacien 
pour avoir la véritable Quintonine et vérifiez bien le nom : d 
Quintonine. Un flacon de Quintonine versé dans untïitïe^e'> 
vin vous donne instantanément un litre êdflèr de vin forttéànt 
qui combat la fatigue, le surmenage, les dépressions. Le fia-.. > 
con de Quintonine coûte senJern|ent̂ 'Fi>*i|.65 da«^ "toàteB«tesJ' 
pharmacies. ' 2«91ÛB2 | usTitino euoz aoîlio oiis'i R9DéI<i 
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« L E C O N F E D E R E » 

L a *MM& ,. <& Martiçrn y 
te a n s d e m a r i a g e 

Nous apprenons que M. Ange Rossa, menuisier éta­
bli à Martigny depuis 31 ans, vient de fêter ses cin-

•qitiante ans de mariage, au milieu de sa famille. 
Nous présentons à Mme et à M. Rossa nos meil­

leurs compliments et nos vœux. 

Un c a m i o n c o n t r e u n p l a t a n e 
Comme un camion de la maison Bagnoud de Gran­

ges transportait une cargaison de bois, une des gran­
des, poutres heurta un platane avec une telle violen-

.ce, sur la Place Centrale de Martigny, au croisement 
des routes, que l'arbre fut en partie détruit. 

Il n'y eut, fort heureusement, aucun accident de 
personne. 

Un cycliste r e n v e r s é p a r u n e a u t o 
M. Edouard Ramel, maître-cordonnier, roulait à 

bicyclette samedi, quand, à l'intersection de la rue 
des Hôtels et de la rue du Rhône, il fut happé par une 
automobile vaudoise et violemment projeté sur le sol. 

Le cycliste souffre de contusions et de blessures 
superficielles à la tête et aux jambes. 

Quant à son vélo, il a été mis hors d'usage. 

C o m p t e s Ca rnava l 1939, M a r t i g n y 
Le Comité dé Carnaval 1939 a tenu assemblée ven­

dredi soir. La répartition du bénéfice a été décidée. 
Le total des recettes s'est élevée au chiffée de 8749 
fr. 30 et le chiffre des dépenses à 6593 fr. 10. Il est 
juste de remarquer que le Comité a acheté un impor­
tant matériel qui servira pour les prochains Carna­
vals. D'autre part, il y a également lieu de remar­
quer que cette année aucun subside n'a été touché 
auprès des communes. Il reste donc un solde actif de 
2156 fr. 20. Cet actif est partagé de façon suivante : 

Bonnes œuvres, 700 fr. ; réserve 425 fr. ; aux par­
ticipants, 1025 fr. ; frais et divers 6 fr. 20. 

Les Oeuvres de bienfaisance qui toucheront les 
subsides sont : Ligue antituberculeuse du district, Pro 
Juventute, Ouvroir de la Ville, St-Vincent de Paul, 
Rd Prieur de la Paroisse, Association Protestante de 
Martigny, Bonnes œuvres de Martigny-Bourg. 

La somme réservée aux participants peut paraître 
élevée, mais elle est normale pour ceux qui comptent 
tous les frais que cause le montage de chars et cela à 
chaque Carnaval pour plusieurs d'entre eux. Tout le 
monde conviendra que leur geste doit être récompen­
sé. Les versements seront effectués à la mi-septembre 
du fait que des membres du Comité sont en congé ou 
au service militaire. 

L ' o u v e r t u r e d u « Corso », c i n é m a 
Après plusieurs semaines de travail, « Le Corso » 

est en,voie d'achèvement. Mercredi soir, tout ce que 
notre ville compte de fervents adeptes du cinéma 
voudront se rendre compte de l'importance des trans­
formations effectuées, qui font de cette salle de spec­
tacles une des plus simples et des plus jolies que nous 
connaissions; 

Nous avons visité la salle en plein travail. M. Ul­
rich, le jeune décorateur de Martigny, s'est vraiment 
beaucoup dépensé pour moderniser dans la plus large 
mesure l'ancien Royal. La tâche n'était pas aisée, car 
pour bien faire il eût fallu tout démolir ! 

Aussi, M. Ulrich, au goût très sûr, s'est efforcé de 
donner au « Corso » un aspect intime. Son œuvre est 
une belle réussite, lés teintes choisies sont chaudes, 
agréables à l'œil. Le hall est gai et fort accueillant. 
..Félicitons M. et 'Mme Darbellay d'avoir fait ce'sa­

crifice pour doter notre cité d'un deuxième cinéma 
bien attrayant. 

L'inauguration est prévue pour mercredi soir. 
P. 

C h œ u r d ' H o m m e » 
•Sort ie-raclet te au Col des Planches dimanche 27 
crt. Départ du car postal à 8 h. 15 à la gare CFF. 

Prière de s'inscrire chez Francis Revaz, coiffeur, 
jusqu'à, samedi soir 26 crt, à 18 heures. 

„La valeur défensive de la Suisse" 
Tel est le titre du nouveau film présenté, pour la 

première fois, le 1er août à Zurich. Le conseiller fé­
déral Minger, un grand nombre d'officiers supé­
rieurs de notre armée, ainsi que plusieurs personnali­
tés assistaient à cette présentation. Il s'agit, en l'oc­
currence, d'un film officiel préparé à la demande de 
la Confédération pour le Département militaire fé­
déral et qui sera présenté prochainement au public 
dans les salles de cinéma de notre pays. 
. Comme son titre l'indique, ce film ne se rapporte 

pas uniquement à notre armée. Il concerne également 
notre défense nationale en général et ses multiples 
manifestations. L'auteur a voulu démontrer, par l'i­
mage et par la parole, que notre défense n'incombe 
plus uniquement, aujourd'hui, à nos braves soldats, 
porteurs de l'uniforme. Le peuple suisse tout entier 
collabore avec un légitime enthousiasme à la défense 
du pays et à la sauvegarde de ses vieilles traditions. 
C'est précisément le but que veut atteindre le nou­
veau film en question. En effet, il indique d'une fa­
çon claire et précise le rôle que doivent jouer, dans 
l'Etat, sous le rapport de notre valeur défensive, tous 
nos. concitoyens et concitoyennes. Il souligne l'impor­
tance capitale de notre préparation économique en 
vue d'une guerre future et mentionne de quelle fa­
çon chacun de nos compatriotes et chacune de nos 
familles peuvent contribuer, dans la plus large me­
sure possible, à la défense effective et efficace de no­
tre chère petite patrie helvétique. 

Dans une autre partie du film documentaire, il est 
question de l'absolue nécessité d'une instruction mili­
taire rationnelle et consciencieuse de notre armée pro­
prement dite. Pour que cette dernière soit en mesure 
de remplir les tâches diverses qui lui incombent, il 
faut qu'on puisse l'y préparer en temps de paix déjà. 

La démonstration en est faite de telle manière 
qu'elle puisse réussir à convaincre tous ceux de nos 
concitoyens qui douteraient peut-être encore de la 
valeur réelle de notre défense nationale en général. 

•Le capitaine H. Hausamann, de Teufen, est l'au­
teur du film. C'est à lui également qu'incombe la di­
rection générale de l'entreprise. M. H. Haller, régis­
seur, l'a bien secondé et fut potfr lui un précieux col­
laborateur., MM. Werner Brandes et G. Walther ont 
été chargés des prises de vues et nous devons la mu­
sique au talent bien connu de M. Hans Haug. 
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Les Allemands à leurs fusils ! 
...mais les femmes et les enfants au t ravai l 

Le gauleiter Koch, président de la province de 
Prusse orientale, a pris des mesures, selon les­
quelles tout homme ou femme ayant atteint l'âge 
de 14 ans; peïlvTm^êm appelés à chaque moment 
à aider aux moissons. Tout refus d'obéir est pas­
sible d'amende ou d'emprisonnement. 

Par ailleurs, certaines lignes des tramways de 
Kœnigsberg sont desservies par des femmes-con­
ducteurs. De même les femmes remplissant les 
fonctions de facteurs se rencontrent de plus en 
plus souvent en Allemagne. La municipalité de 
la ville de Kœnigsberg a organisé des cours qui 
instruisent les femmes dans les travaux d'assai­
nissement. 

Le ministre de l'air du llle Reich vient de pro­
mulguer une loi obligeant tous les propriétaires 
d'immeubles allemands de prendre des mesures 
pour la défense anti-aérienne de leurs habita­
tions. 

Le discours du Pape pour la paix 
Le Pape Pie XII, devant le pèlerinage de Vê-

nétie, qui s'est rendu à Castel Gandolfo, à l'oc­
casion du 25e anniversaire de la mort de Pie X, 
a prononcé samedi un grand discours invitant les 
peuples à la sagesse. 

On insiste à Rome sur le fait que le Pape pré­
cisa qu'il avait fait des efforts et qu'il continuait 
d'en faire, « pour éloigner le péril de la guerre et 
pour aider à l'établissement d'une paix solide, 
fondée sur la justice et capable de sauvegarder 
la liberté et l'honneur des peuples ». Bien que le 
souverain pontife, déclarent les même milieux ro­
mains, réaffirma son désir de s'imposer une ré­
serve prudente « afin qu'on ne lui rende d'aucun 
côté plus difficile ou impossible son action en fa­
veur de la paix », il semble bien que Pie XII ait 
voulu laisser entendre que tel ou tel gouverne­
ment ne saurait parler « de paix ou de justice » 
et •< d'honneur et de liberté des peuples » si lui-
mé'uc ne s'efforçait pas de respecter la paix et la 
justice et voulait attenter à la liberté et l'hon­
neur de tel ou tel autre peuple. 

PAIX OU GUERRE ? 
La situation est dramatique, dit la 

presse i tal ienne 
La presse italienne considère la situation inter­

nationale comme dramatique. La Voce d ' I ta l ia dit 
que l'heure de la résolution du conflit politique 
entre l'Allemagne et la Pologne approche. Il est 
évident que la tension créée autour de Dantzig 
ne peut durer plus longtemps, donc le problème 
doit être résolu dans peu de jours. La Pologne n'a 
que peu de temps pour réfléchir. Elle devra donc 
se décider à traiter directement avec l'Allema­
gne afin d'éviter l'irréparable. 

Le Popolo di Rorha affirme que Londres vou­
drait que la Pologne et l'Allemagne traitent di­
rectement et elle approuverait n'importe quel ac­
cord conclu entre les deux pays. 

Le Messaggero dit que l'Angleterre au lieu 
l'ouvrir les yeux de la Pologne poursuit sa poli­
tique de garantie et pousse ainsi celle-ci à la ré­
sistance et augmente les dangers d'un conflit. 

,v, Les revendications al lemandes 
ne seront pas modifiées 

Le Deutsche Nachr ich tenbureau de Berlin écrit 
que « Dantzig et le corridor restent des revendica­

tions allemandes qui ne sauraient être modifiées, 
,«$«,$s/quelles aucun débat n est ^ppssijble ». Pen­
dant longtemps, la presse allemande, poursuit ce 
journal, par amour de la paix et de la tranquil­
lité (!), a fait le silence sur les crimes révoltants 
des fauteurs de guerre polonais. Ces crimes ont 
pris une étendue telle qu'il n'est plus possible de 
se taire. Le peuple allemand observe les souf­
frances de ses frères de Pologne avec une fureur 
concentrée. Depuis des semaines, il a donné la 
preuve d'un calme et d'une discipline, exemplai­
re, ayant le sentiment de sécurité que donne une 
direction ferme, il n'a aucune nervosité. Usait, 
conclut le journal berlinois, que le droit triom­
phera. 

Les Polonais en Al lemagne 
De source officielle polonaise, on note que, de­

puis le 1er avril jusqu'au 30 juin 1939, 976 actes 
de violence ont été commis contre les membres 
de la minorité polonaise en Allemagne ou contre 
leurs biens. La presse officieuse polonaise souli­
gne également qu'au cours du mois d'août, le ré­
gime de terreur instauré contre la minorité polo­
naise en Allemagne s'est aggravé encore et que 
les Polonais d'Allemagne viennent se réfugier en 
Pologne, chaque jour plus nombreux. 

U N E T E N T A T I V E D E M. B U R C K H A R D T 
Le correspondant du Sunday Times à Varsovie 

dit apprendre, d'après des rapports non confir­
més de Dantzig, que M. Burckhardt, qui s'est en­
tretenu samedi avec M. Greiser, président du Sé­
nat de Dantzig et avec M. Chodacki, haut-com­
missaire de Pologne, a l'intention de faire une 
nouvelle visite à M. Hitler, cette semaine déjà. 
Toutefois, certains quotidiens de ce matin dé­
ment cette information. 

Une position sans équivoque 
Le Sunday Times de Londres écrit que le re­

tour dans* la capitale anglaise de lord Halifax a 
été provoqué par un accroissement de la tension 
internationale. « Il n'est pas question de prendre 
de nouvelles décisions, précise le journal : la po­
sition britannique est sans équivoque ». 
'•> Si la Pologne se trouve en guerre avec l'Alle­
magne, alors la Grande-Bretagne et la France 
viendront à son secours. Les plans militaires pour 
cette action sont bien arrêtés et seraient appliqués 
immédiatement et normalement. 
••• Le Sunday Express insiste, de son côté, sur le 
fait que « les gouvernements britannique et fran­
çais ont fait des démarches spéciales pour que le 
gouvernement allemand se rende bien compte des 
faits suivants : 
* * . ^ L ' i n t e r v e n t i o n en faveur de la Pologne en cas 
d'attaque contre son indépendance serait instan­
tanée et automatique ; 

2. La Grande-Bretagne est prête à appuyer 
toute initiative de paix, mais celle-ci doit être ba­
sée sur un examen pacifique et raisonnable des 
questions soulevées et doit ignorer le recours aux 
menaces et à la violence. » 

.msc'S&ùïts 

Nouvelles suisses 
Elle tombe d'une fenêtre et se tue 

U n e fillette de 2 ans, la petite Rebettaz, qui 
jouait à une fenêtre de l ' appar tement qu'occu­
pent ses parents , rue Louis-Favre , à Neuchâte l , 
est tombée sur la rue peu avan t midi . 

L 'enfant fut, hélas ! tuée sur le coup. Et quand 
les spectateurs horrifiés de ce n a v r a n t accident 
voulurent la relever, ils ne t rouvèrent qu 'un ca­
davre . Le désespoir de la mère fit peine à voir. 

Drame de la folie à Jegenstorf 

Hie r matin, à Jegenstorf, dans le district de 
Fraubrunnen (Berne), la femme d 'un pêcheur, 
M m e Iseli-Nyffêler, âgée de 31 ans, a tué ses 
deux fillettes, R u t h - H e r m i n e et Elisabeth, en leur 
coupant l 'ar tère carotide au moyen d 'un rasoir. 
Puis, la femme se suicida à l 'aide du même ins­
t rument . Les deux enfants étaient âgés respecti­
vement de 8 et 3 ans. On pense que la femme a 
agi sous l 'empire de troubles mentaux subits. 

Remise du mousqueton 

Pour ce qui est de la remise du mousqueton mo­
dèle 1931, le Dépar tement mil i taire fédéral a 
décidé qu 'à part i r du 1er janv ie r 1940, les recrues 
du t ra in et recrues convoyeurs recevront aussi ce 
mousqueton. Enfin, dès le 1er janv ie r 1941, toutes 
les recrues à pourvoir d 'une a rme à feu portat ive 
recevront le mousqueton, arme qualifiée de mei l ­
leur fusil d ' infanter ie du monde par des spécia­
listes é t rangers lors des derniers matches in terna­
t ionaux de tir de Lucerne . 

Conserveront , dès la fin de 1939, leur mousque­
ton modèle 1911 : les militaires de l ' infanterie, 
armés du mousqueton 11, qui seront incorporés 
dans l ' infanterie terr i tor iale ; les militaires, a rmés 
du mousqueton 11, transférés dans les compagnies 
de parc d ' infanter ie et des convois d ' infanter ie , 
excepté les militaires à incorporer comme -conr; 
ducteurs, qui ne féçoîvCnt pas d 'a rme à feu porn' 
ta t ive ; les mil i taires de toutes armes, pourvus du 
mousqueton 11, qui passent dans le l ands turm. 

Lie sept millionnième visiteur 

L'Exposi t ion nat ionale suisse a enregistré hier 
dïmISrtrai'é1 stfÏÏ sept mil l ionnième visiteur. 

Préparation à l'économie de guerre 

Toute la nat ion ne peut ret irer que des a v a n ­
tages d 'une meil leure prépara t ion de notre éco­
nomie à une période de guerre . Dans les temps 
troublés que nous vivons, il est préférable que 
nous nous efforcions de produire ce dont nous 
manquons. E n cherchant à adap te r mieux la p ro ­
duction agricole aux besoins de notre pays , on 
rend service à toute la populat ion. L 'économie 
dirigée que nous ont imposée les circonstances a 
demandé aux paysans d ' impor tants sacrifices. 
Peut-ê t re ve r ra - t -on un jour qu'ils n 'ont pas été 
vains et qu'il a mieux valu les consentir, pen­
dant qu'i l était encore temps. Souvenons-nous 
des leçons de la dernière guerre, mais sans ou­
blier que les paysans, obligés de se soumettre à 
des mesures vexatoires souvent, ne méri tent pas 
d'être accusés, comme c'çst hélas parfois le cas, 
de vivre aux crochets de l 'Etat , parce qu'ils s'ef­
forcent de toucher des prix suffisants pour leurs 
produits. Ce sont eux qui nourr i ront le pays s'il 
devait être un jour isolé dans une nouvel le con-
i lagrs t ion. A. R. 

Les prouesses d'tm vieux guide 

On mande de Samaden que le guide Georges 
Hosang , âgé de 63 ans, gard ien de la cabane de 
Kesch, a fait hier sa 250e ascension du piz Kesch. 

Un incident à Chiasso 

Il y a quelques jours, l i t-on dans le Popolo e 
Libertà, un t ra in t ranspor tan t 500 ouvriers ita­
liens qui se renda ien t en Al lemagne passa du ran t 
la nuit en ga re de Chiasso. Les parois extérieu­
res des wagons étaient tapissées d' inscriptions tel­
les que « Viva il Duce » et « Hei l Hi t l e r » ainsi 
que d'effigies des deux chefs d 'Etat . Les organes 
de la gare de Chiasso pr ièrent courtoisement les 
dir igeants du convoi d 'éloigner les inscriptions 

( d u r a n t î l e passage du t ra in sur sol, suisse. Les I ta ­
liens s'y opposèrent* pendan t longtérnps et un 
employé suisse chargé de faire disparaî t re les ins­
criptions fut même frappé. Menacés de ne pou­
voir poursuivre leur voyage, les irascibles voya­
geurs finirent pa r se conformer au principe de 
neutral i té de la Suisse, sur quoi le t ra in pu t r e ­
par t i r avec 40 minutes de re ta rd . 

A L a n g le T o u r d u lac L é m a n 
L'annuel Tour du lac cycliste obtint hier un joli 

succès, malgré le mauvais temps. La course des pro­
fessionnels fut menée rondement de bout en bout, car 
le lot des participants était de qualité, puisqu'il com­
prenait les meilleurs professionnels suisses, Litschi, 
Amberg, Egli, Zimmermann, Lang, Diggelmann, Per­
ret, Hans Martin, etc., ainsi que de bons coureurs 
français, dont René Debenne. Et c'est, notre grand 
espoir romand Robert Lang qui triompha finalement 
avec 14 secondes d'avance sur ses poursuivants, s'é-
tant échappé à Versoix. C'est là une magnifique vic­
toire du Lausannois, surtout si l'on tient compte que 
malgré la pluie, il bat nettement le record de l'é­
preuve qui appartenait au Luxembourgeois Neuens. 
Après Lang,. Léo Amberg l'emporte au sprint sur un 
peloton de 14 hommes comprenant Karl Wyss, De-
benne. Cuénoud, Diggelmann, Perret, Meier, Vau-
cher, Zimmermann, Hans Martin, Gayte, Litschi, et 
notre sympathique Valaïsan Alfred Vicquéry, qui fit 
une course remarquable. Egli arrive à près de 8 mi­
nutes. 

Les amateurs ont également couru très vite et n'ont 
mis que 8 minutes de plus que les professionnels pour 
effectuer la boucle. C'est le Tessinois Consolacio qui 
l'emporte, devant Hans Bolliger, Zaugg, Buhler, Jean 
Banderet, Louis Noti, Burtin, René Heimberg, Nide-
rer, Weber, Schenker, Lauper, Capelli, etc. 

Marius Budry a gagné devant Roger Bignens ' la 
course des vétérans, tandis que Max Moor triompha 
chez les juniors. 

•. • : •• . ' . " • . • • ', -•'" y . :, . • , 

Le g r a n d - p r i x suisse a u t o m o b i l e 
C'est également Lang qui triompha à Berne au 

Grand-Prix suisse automobile, mais il s'agit cette fois 
non pas du coureur cycliste lausannois,, mais du cé­
lèbre coureur automobiliste allemand. Le temps fut 
plutôt bon et la course obtint un très gros succès. 
Dès le départ *Lang sur Mercédès-Benz prend le com­
mandement et ne le quittera plus jusqu'à la fin de 
l 'épreuve; c'est le triomphe de Mercédès-Benz, puis­
que les trots premiers pilotent ses voitures : Lang, 
Caracciolà et von Brauchitsch ; puis nous trouvons 
deux Auto-Unions, avec Muller et Nuvolari, puis 
Hartmann sur Mercedes, Dreyfus sur Maserati, Stuck 
sur Auto-Union et Evans sur. Alfa-Romeo. 

Chez les petites voitures l'Italien. Farina l'empor­
te sur Alfetta devant son compatriote Biondetti sur 
Alfetta également, l'Anglais Wakefield sur Maserati 
et l'Anglais Ansell sur Era. 

Le t enn i s à Champéry : championnat du Valais. 
Vu la grosse participation à ce tournoi internatio­

nal, tous les résultats n'étaient pas acquis dimanche 
soir. Voici les résultats des parties de samedi et dir 
manche : .. ., ... . . . . . • . ...;•-

Handicap, finale. double mixte-: Mme et M. Men-
des de Léon battent Mlle V. Romunde-Valli 6-2, 6-0. 

Ouvert, double messieurs, demi-finales : Poulalion-
Landri battent Cap. Datt-de Genus 5-7, 6-4, 6-1 ; Du 
Pasquier-Wuarin battent Valli-Pontecorvo, 6-3, 4-6 
et 6-3. Finale : Poulalion-Landri battent Du Pasquier 
Wuarin. 3-6, 6-1 et 6-3. 

Doublé-mixte, demi-finales : Mme Nortine-Polalion 
battent Mlle Romunde-Leibu 6-4, 6-3 ; Wuarin-Mlle 
Anthes battent Mlle Gotthart-Pontecorvo, 6-4, 6-1. 

Simple-Messieurs^ .v Dûment bat Du Pasquier,- 4-6, 
6-1, 6-1 ; Valli bat Cap. Datt 6-3, 6 -4 ; Kaesermann 
bat de Crenus .6-3, 4-6,. 10-8 ; Buser bat Valji,, 8-6, 
6-4 ; Pontecorvo bat Kaesermann, 6-1, 6-1 ; Wuarin 
bat Mercier 6-1, 6-3 ; demi-finales : Poulalion bat 
Buser 6-0, 6 -0 ; Pontecorvp bat Wuarin, 6-1, 6-3 ; 
finale : Poulalion bat Pontecorvo, 7-5, 6-3, 6-3. 

Simple-Dames : Mlle Gotthardt bat Mme Kaeser­
mann 6-3, 6-2 ; Mme Nortines bat Mlle Romunde1, 
6-2, 6-0 ; finale pas encore disputée. 

Parmi les beaux matches de ce tournoi signalons la 
demi-finale double messieurs qui mettait aux prises la 
toujours excellente équipe suisse Du Pasquier-Wuarin 
et l'équipe italienne•••>< Valli-Pontecorvo. Grâce à sa 
meilleure entente l'équipe suisse l'emporta, tandis que 
la finale lui échappait de peu devant• ' le splendide 
Poulalion et son coéquipier Landri qui ne disposait 
pas de tous ses moyens, ayant été accidenté tout ré­
cemment. La demi-finale simple messieurs fut aussi 
très disputée, l'Italien Pontecorvo l'emportant de peu 
sur Wuarin. En finale, Poulalion battit certainement 
Pontecorvo un peu nerveux et imprécis. 

— _ Nos Echos 
T r a i t e m e n t p s y c h o l o g i q u e des vaches. . . 

M. W. Tobey est un fermier anglais. Fancy, sa va­
che, vient de gagner la médaille du Mérite, c'est-à-
dire la distinction la plus haute qui soit décernée au 
bétail britannique. A cette occasion, M. Tobey a oc­
cupé la tribune de la Société de psychologie indivis 
duelle de Londres. Et voici le langage qu'il a t enu : 

« Fancy montrait, dit-il, de bonnes dispositions pour 
devenir une excellente laitière, mais elle se bornait 
à donner 1600 litres de lait par an. Un jour, un va­
cher m'affirma que les bêtes étant, comme les êtres 
humains, affamés de tendresse, il convenait de pro­
diguer les caresses à Fancy, de manière à la mieux 
comprendre, à gagner sa confiance. Fancy fut donc 
soumise à un régime spécial. On rechercha ses goûts, 
on la dorlota en ne permettant plus, par exemple, de 
la traire à la machine... Le miracle se réalisa, Fancy 
devint la championne des vaches anglaises. Au lieu 
de donner 1600 litres de lait, elle en fournit 9000 par 
an ! » Et ceci prouve aussi que les fermiers ont bien 
de la chance lorsqu'ils découvrent un vacher psycho­
logue.^ • -v.ii!.rtV.r..;-:. :.:- •«• iv.«.' ..;.-'.. .v 

Le t u n n e l sous la M a n c h e réa l i sab le ? 
M. Raoul Dautry, ancien directeur des chemins de 

fer de l'Etat, publie dans le Spectator un article fa­
vorable à la réalisation d'un chemin de fer sous la 
Manche. Il estime que la dépense atteindrait cinq 
milliards de francs, moins que le prix de trois navi­
res en ligne. Les avantages stratégiques seraient des 
plus importants et l'auteur rappelle que le maréchal 
Foch déclarait « que le tunnel rendrait impossible 
une guerre en Europe occidentale». Ce tunnel per­
mettrait à l'Angleterre d'utiliser en cas de guerre les 
ports français de l'Atlantique et lui éviterait de faire 
converger ses navires marchands sur ses ports mena­
cés des bombardements de toute nature. 

Mercredi soir LE 
OUVERTURE dn 
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¥ "iïnl • —— JUi 

http://3-14.au


• • . . . • : . -

« LE C O N F E D E R E » 

POUR UNE SOLIDE FORMATION GÉNÉRALE 
et PROFESSIONNELLE aujourd'hui indispensable 
inscrivez vos fils a 1' 

Ecole cantonale 
de Commerce 
à Sion 

Hante surve i l lance de la Confédérat ion. 
Diplôme see t i on technique avec maturité fédéra le 

Rentrée : 11 septembre 
Pour prospectus, programmes et tons renseignements, écrire 
au Directeur : Dr Mangiseh, Sion. 

Caisse d'Epargne du Valais 
fl p Société mutuelle 

D é p Ô t S " P P é t S P î a c e d u Midi - S i o n 

et tontes autres opérations de banque 
aux conditions les plus favorables. 

A g e n c e s i Saxon, Monthey, Slerre. Représentant s à Brigue, Vex, Nendaz, Ardon, Chamoson. Riddes, Fully, 
Martieny, Sombrancher, Orsières. Bagnes, Vollèges, Salvan, Vernayaz, Collonges, St-Maurice. Vouvrv. 

MOTOCULTEUR 
3 HP Simar, état de neuf, à 
vendre Faire offres à Lucien 
Cottngnoud, Vétroz. 

OOCXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXX300COOO 

Soutenez et favorisez 

les maisons qui insèrent 

leurs annonces dans votre 

j ou rna l , LE CONFÉDÉRÉ. 

oooooocxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxx 

A REMETTRE 
pr cause de santé, au bord du lac 

Epicerie-Laiterie 
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Les sourcils froncés, Philippe demanda : 
— Que vous a dit Mouriez ? 
La voix un peu tremblante au souvenir de l'humi­

liation ressentie, elle répéta : 
— Il m'a dit... que j 'avais été bien contente de le 

trouver pour obtenir ma situation, qu'il ne fallait pas 
faire tellement la fière quand on était pauvre, qu... 

Il ne perçut pas la réticence qui s'accompagnait 
d'une soudaine rougeur. Furieux, il cria presque : 

— C'est un malotru ! Mais nous connaissons tous 
ses façons, et Dorgil a eu tort d'intervenir ! 

— Comment, il a eu tort ? demanda-t-elle, suffo­
quée. 

— On a toujours tort de se mêler de ce qui ne 
vous regarde pas ! C'était à moi, non à Dorgil, de 
relever l'affront qu'on vous avait fait ! Il a agi sans 
tact et sans délicatesse ! 

— Par exemple ! fit-elle, furieuse de voir malme­
ner l'ami qu'elle estimait tellement. Par exemple ! Il 
a été, au contraire, bon, chic et généreux, puisque, 
de votre avis même, il y risque son avenir ! 

- Mais justement, ma petite, on n'a pas le droit 
de risquer aussi gros pour une femme, si l'on n'a pas 
l'intention de l'épouser ! C'est la compromettre ! 

Elle haussa les épaules. 
— Quelle plaisanterie ! Mais ne risquiez-vous pas 

autant, vous, en heurtant de front votre directeur 
tout-puissant ? 

Il secoua la tête. 
— Mais moi, ce n'est pas pareil, ce n'est pas pareil. 
— Pourquoi ? Enfin, pourquoi ? cria-t-elle, dérou­

tée. 
Alors, d'un air à la fois étrangement violent et in­

timidé : 
— Mais, parce que je vous épouserais très bien, 

moi, petite Sim, si vous le vouliez ! 
— Moi? 
Le cri avait jailli, tellement surpris et incrédule, 

qu'il recula, navré. 

— Vous ne voulez pas ? 
— Moi ! dit-elle plus doucement, mais avec le mê­

me regard effaré et stupéfait. Mais, c'est impossible! 
Mais ce n'est pas moi que vous aimez ! 

Avec une très grande douceur, il releva : 
— Et pourquoi donc, petite Sim, ne serait-ce pas 

vous que j 'aime ? 
Eperdue, car elle commençait à avoir peur de le 

croire, elle murmura en pressant ses mains sur sa fi­
gure : 

— Mon Dieu ! Mon Dieu ! 
Alors, parce qu'il ne voyait plus le regard des 

grands yeux bleus veloutés et rieurs, il s'enhardit : 
— Mais si, c'est vous, petite Sim, si vraiment ai­

mer c'est, selon la définition philosophique : avoir 
besoin de la présence d'un être ! Car j ' a i besoin de 
vous, ma Simonette chérie, j 'en ai un besoin infini 
et constant ! J'ai pu m'en apercevoir au cours de ce 
voyage triomphal qui, cependant, me parut si long ! 
C'est là-bas, là-bas seulement que j 'a i commencé à 
comprendre ce qui me rendait si précieuses vos heures 
de présence ici ! Simone, ma chère joie, toute la lu­
mière de ma vie, ma gaîté, mon bonheur et ma petite 
raison vivante, voulez-vous partager ma vie hasar­
deuse et laborieuse d'artiste ? Sim, si gaie et si jeu­
ne, vous serez pourtant la sagesse de notre associa­
tion, je ne vous le cache pas, c'est un peu un grand 
enfant que vous prendrez en tutelle ; mais votre cœur 
exquis est si large que vous y trouverez bien place 
pour celui-ci. en attendant d'y nicher d'autres tout 
petits. Sim, ma chère petite, dites oui ! Pourquoi ne 
dites-vous rien ? Parlez-moi ! regardez-moi ! 

Un peu inquiet de ce silence, il se pencha vers el­
le. D'un geste doux, il écarta les petites mains cris­
pées. Alors son visage, le visage espiègle et toujours 
rieur de Sim. lui apparut sillonné de grosses larmes, 
des larmes énormes et rondes comme des perles de 
cristal qui roulaient sans laisser de traces sur ses 
joues fraîches. 

— Sim ! Vous pleurez ? fit-il, hésitant entre l'es­
poir et la crainte. 

Avec une confusion charmante, elle voulait déga­
ger ses mains, mais il les tenait solidement. Alors, 
pour dissimuler son émotion au tendre regard qui l'in­
terrogeait, elle vint d'un élan cacher son visage sur 
l'épaule de Philippe. . 

— Ma chérie ! murmura-t-il seulement, en refer­
mant ses bras sur les minces épaules. 

Comme, un moment plus tard, la première émo­
tion passée, elle tamponnait en riant son petit nez 
d'un minuscule mouchoir de batiste, il dit tendre­
ment : 

— Et dire que ce matin même, je vous croyais en­
core incapable de pleurer d'émoi ! 

— Oui, hein ? fit-elle, son sourire espiègle reve­
nu, comme o.; peut se tromper sur le compte des gens! 
Ainsi, vous... jamais, jamais je n'aurais cru que vous 
m'aimiez ! J'aurais même pensé, figurez-vous, que 
vous en aimiez plutôt une autre ! 

— Une autre ? Laquelle, petite folle aimée ? 
Alors, très franchement, très nettement : 
— Marga, dit-elle. 
— Marga ? 
Il la regardait avec surprise, puis avec un très 

grand sérieux. Enfin, il prit entre ses paumes le petit 
visage, et fixant son regard dans celui de Sim : 

— Petite Sim, lui dit-il gravement, il faut que 
vous sachiez ce que j'éprouve pour Marga : c'est une 
admiration reconnaissante et passionnée, certes, mais 
une admiration pour l'artiste qui a fait le plus clair 
succès de mon œuvre, pour la'cantatrice unique dont 
la voix est comme un divin instrument. Cela, c'est sa 
part ! Nulle jamais ne pourra la lui prendre ; mais 
ce n'est pas de l'amour, petite Sim ! C'est à côté de 
l'amour ! 

— Pas trop près, hein ? 
Mais il ne voulait pas rire. 
— Il r.e faut pas prendre ombrage de cela ! Ce 

serait une chose mauvaise et folle. Il' faut me pro­
mettre, ma Simonette, que jamais plus vous ne pen­
serez cela et que vous serez heureuse, sans mélange, 
sans nuage ! 

— Ah ! Voyons. Phil ! Comment pourrais-je souf­
frir et douter maintenant, dit-elle avec un regard 
tendre. 

Et comme il se penchait sur le petit visage offeut 
pour l'effleurer de ses lèvres, elle acheva dans le 
premier baiser : 

— Maintenant que je suis sûre d'être « la préfé­
rée ! » , 

VIII 

Leur bonheur, ils le gardèrent secret tout le jour, 
enivrés de sa perfection. Puis, le lendemain matin, 
ils décidèrent de télégraphier à Mme Brenr.oy, ins­
tallée depuis une huitaine dans le Midi, et d'écrire 
à Rouen pour avertir le père de Simone. 

Mais ils étaient tellement assurés du consentement 
de leurs parents, qu'ils ne purent différer plus Ion-
temps le plaisir d'apprendre la nouvelle à Dorgil. 

Celui-ci fit mille excentricités au bout du fil, chan­
ta un Te Deurn retentissant, les invita à dîner pour 
le soir même avec la tante Lourmel, et fut si bavard 
qu'il finit par se faire couper par la demoiselle du 
Central. 

Moins d'un quart d'heure plus tard, on introduisait 
dans le bureau directorial de Mouriez une petite 

chanteuse que parfois Philippe avait fait travailler. 
— Vous savez la nouvelle, cria-t-elle, haletante, 

Brennoy se marie ! 
— Il se marie ? répéta Mouriez, qui avala sa sali­

ve avec peine. 
— Oui, j 'étais chez D o r g i l à l'instant même, quand 

il lui a téléphoné ! Et savez-vous avec qui ? Avec 
Mlle Chiffre, la petite secrétaire ! 

—; Et alors, dit-il, qu'est-ce que vous voulez que 
cela me fasse ? 

— Mais, fit-elle, déconcertée, mais je ne sais pas, 
moi, vous les connaissez tous deux. 

— Oui ; mais leur vie privée m'importe peu ! Marié 
ou pas, cela ne changera rien au talent de Brennoy, 
n'est-ce pas ? 

— Cela, pas sûr ! Dame, peut-être la belle Marga 
ne voudra-t-elle plus chanter ses œuvres, maintenant 
qu'il va falloir abandonner l'espoir de se faire épou­
ser ? 

D'un air faussement détaché, Mouriez haussa l'é­
paule : 

— Potins de femmes ! Marga doit avoir bien autre 
chose en tête ! 

— Allons donc ! C'était son idée, vous pensez bien, 
en se consacrant uniquement à l'œuvre du jeune maî­
tre ! Dame, la situation est bonne, la famille excellent 
te et Brennoy en passe de devenir un des hommes 
célèbres du siècle. C'était intéressant ! Marga, sous 
ses airs de pure artiste, n'est qu'une arriviste, vous 
savez ! 

— Tiens, tiens, fit-il, en dissimulant l'intérêt aigu 
qu'il prenait à ces révélations, sous son air le plus in­
différent. 

— Une arriviste, reprit la jeune femme, avec la 
rancune des artistes de second ordre contre ceux des 
leurs qui ont eu la chance d'arriver très vite au pre­
mier rang, et elle n'aurait négligé aucun moyen pour 
s'attacher Brennoy, si elle avait pu deviner qu'il y 
avait de la concurrence ! Mais cette petite secrétai­
re, je vous demande un peu qui aurait pu se douter... 

— Hé ! hé ! dit-il avec un petit air mystérieux, 
moi, peut-être ! Mais je ne veux pas vous garder plus 
longtemps, ma chère ^petite, allez... allez vite appren­
dre à notre grande amie Marga cette nouvelle qui, 
je persiste à le croire, la comblera de joie certaine­
ment ! 

Derrière la petite chanteuse, Mouriez domina avec 
peine la rage qui le secouait. Ainsi, cette Simone était 
arrivée à ses fins ! Et Grâce, sa petite Grâce allait 
pouvoir pleurer de tous ses beaux yeux, le rêve qu'il 
lui fallait abandonner ! Ah ! mais non, non ! Il n'a­
vait pas dit son dernier mot, le papa Mouriez ! Qu'ils 
se tiennent bien, les tourtereaux ! 

(à suivre) 




